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Approche de processus hydrologiques par indicateur spatialisé.
Application sur les zones humides de guyane.
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Use of spatialized indicators in hydrological process.
Application on wetland of F. Guiana.
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1. INTRODUCTION

Depuis plusieurs années les organisations inierna.ionales
comme l'OMM, tentent de réaliser des bilans hydrologiques
globaux des ressources en eau de la planète, Au problème de
la quantification de la ressource s'ajoute désormais un pro­
blème plus récent de .a qualité de la ressource. Les budgets
nationaux des pays du Sud ne permettent pas d'assurer une
continuité de la mesure et d'entretien des « réseaux hydromé­
triques de base» qui étaient les outils traditionnels de quan­
tification des ressources et installés dans les années 50.

On estime à 42600 km" la valeur des écoulements/
infiltration annuels sur terre. Néanmoins, cette ressource
n'étant pas accessible toute l'année, on conservera une valeur
moyenne des écoulements de base (estimé par certains auteurs
à 37 % en moyenne) soit un volume annuel de
15800 km" [I]J. Une autre évaluation basée sur les capacités
de stockage naturelles et anthropiques abaisse cette valeur à
9000 km' annuels. Il a été calculé que le prélèvement global
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(incluant le retour aux rivières après utilisation) était de
l'ordre de 3800km3en 1995

II est prévu d'utiliser 5 200 km' en 2025, sachant que 70 %
de celte eau est destinée à l'irrigation, 20 % aux usages
industriels et 10% pour les usages domestiques. Il est évident
que des ordres de grandeur aussi proches du disponible sont
préoccupants lorsque l'on connaît l'inégalité de Ja répartition
géographique de l'eau dans le monde.

Depuis trente ans maintenant, la communauté scientifique
dispose de données originales, à différentes résolutions spa­
tiales et spectrales qui nous permettent d'avoir accès à des
séries temporelles de données, et sur toutes les régions du
globe. C'est sur cette idée de « Terre numérique» ([2] que
nous avons cherché dans l'information spatialisée optique et
radar certains indicateurs permettant d'obtenir une informa­
tion spatio-temporelle du fonctionnement des ces hydrosystè­
mes tropicaux,

II. TECHNIQUES SPATIALES ET
HYDROLOGIE

Au-delà du savoir-faire nécessaire à la mise en œuvre du
traitement de l'information satellitale, l'évolution des techni­
ques spatiales a largement précédé leur intégration dans
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